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Résumé

La sûû reteé  est ûn aspect crûcial de la vie qûotidienne : l’inseécûriteé  est soûrce
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eé tûde dresse ûn portrait de la seécûriteé  en France en combinant informations
objectives et  indicateûrs sûbjectifs. 
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seécûriteé  physiqûe.

Esther Raineaû-
Rispal

esther.raineaû@gmail.com
Esther Raineaû-Rispal est
assistante de recherche aè

l’Observatoire dû Bien-EÊ tre
dû CEPREMAP

Mathieû Perona
mathieû.perona@cepremap.org

Directeûr exeécûtif de
l’Observatoire dû Bien-EÊ tre

dû CEPREMAP

Comment  citer cette publication :
Esther  Raineaû-Rispal  et  Mathieû  Perona,  Les  Femmes  et  le  sentiment
d’(in)sécurité,  Observatoire dû Bien-eû tre dû  CEPREMAP,  n°2018-04,  06 jûin
2018

mailto:Auteur2@cepremap.org


2

N
o

te
 d

e 
l’O

B
E 

n
°2

01
8

-0
4

 : L
es

 F
em

m
es

 e
t 

le
 s

en
t

m
en

t 
d

’(
in

)s
éc

u
ri

té
 

O
b

se
rv

at
o

ir
e 

d
u

 B
ie

n
-ê

tr
e

 d
u

 C
EP

R
EM

A
P

 0
6

/0
6

/2
01

8

1. Introducton

Insécurité et criminalité

Le sentiment d’inseécûriteé  est ûn pheénomeène cycliqûe
en France. Apreès avoir atteint ûn pic en 2002, oûè  preès
d’ûn enqûeûteé  sûr deûx listait la violence et l’inseécûriteé
parmi  les  deûx  preéoccûpations  majeûres1,  ce
sentiment  a reflûeé  jûsqû’en 2009,  poûr repartir  aè  la
haûsse en particûlier depûis 2015 et les attentats. En
janvier 2018, cette proportion s’eé tablissait aè  37 %, soit
plûs d’ûn enqûeûteé  sûr trois treès preéoccûpeé  par ce sûjet.

S’il est eévident qûe le sentiment d’inseécûriteé  contribûe
aû  mal-eû tre  de  ceûx  qûi  le  ressentent,  il  faût  eûtre
attentif aû fait qûe ce sentiment repose implicitement
sûr  l’eévalûation  dû  risqûe  d’ûn  eéveénement  rare.  Or,
noûs commettons freéqûemment des erreûrs  dans ce
type  d’eévalûation,  tant  dû  fait  d’ûne  maûvaise
information (peû de gens vont chercher aè  connaîûtre le
taûx de criminaliteé  mesûreé  dans leûr qûartier) qûe de
biais  dans  notre  traitement  de  cette  information2.  Il
peût donc y avoir ûn eécart significatif entre l’inseécûriteé
physiqûe,  repreésenteé  par  le  risqûe  effectif  d’ûne
atteinte  aûx biens et  aûx personnes,  et  le  sentiment
d’inseécûriteé ,  fondeé  sûr  ûne  perception  biaiseée  de  ce
risqûe. 

Les données

Noûs  tirons  les  mesûres  objectives  de  la  seécûriteé
physiqûe  des  donneées  regroûpeées  de  l’eé tûde  Crime
and Criminal Justice Statistics (Eûrostat). 

Poûr les eé leéments sûbjectifs, le sentiment d’inseécûriteé ,
noûs  mobilisons  l’enqûeû te  European  Union  Statistics
on Income and Living Condition  s   (EU SILC), eégalement
prodûite par Eûrostat,  et la plate-forme « Bien-eû tre »
de  l’Enqûeûte  mensûelle  de  conjonctûre  aûpreès  des
meénages (CAMME)3.  Les  jeûx  de  donneées  d’Eûrostat
ont comme avantage de permettre ûne comparaison
eûropeéenne, afin de contextûaliser ces faits styliseés. 

2. La sécurité physique en France

Les chifres de la criminalité

Qûe  savons-noûs  de  la  criminaliteé  en  France ?  La
statistiqûe  pûbliqûe  regroûpe  les  crimes  en  cinq
grandes  cateégories :  les  homicides,  les  coûps  et
blessûres,  les  viols  et  agressions  sexûelles,  les  vols
avec  violence  et  les  cambriolages.  Cette  dernieère
cateégorie devance treès largement les aûtres en France
et  apparaîût  en  leégeère  aûgmentation  depûis  2007
(Figûre  1,  haût).  C’est  le  cas  poûr  les  coûps  et
1 Enqûeû tes « Conditions de vie et aspirations » dû CREDOC.
2 Richard Thaler et Cass Sûnstein, dans leûr oûvrage Nuge, ûtilisent
l’exemple  sûivant  poûr  illûstrer  les  erreûrs  qûe  fait  commettre
l’heûristiqûe de disponibiliteé  : comme les meûrtres font plûs soûvent
l’objet d’ûne coûvertûre meédiatiqûe, beaûcoûp de gens pensent qûe
les meûrtres sont plûs freéqûents qûe les sûicides, ce qûi est faûx.
3 Cette plate-forme est financeée par le CEPREMAP.

blessûres volontaires, mais pas poûr les aûtres sortes
de crimes, qûi semblent plûtoû t stables dans le temps,
voire en baisse. De façon flagrante, les homicides sont
beaûcoûp  moins  freéqûents  qûe  les  aûtres  crimes,
restant  aûx  alentoûrs  de  1 000  occûrrences  par  an
(Figûre 1, bas). La tendance est aè  la baisse depûis la fin
des anneées 1990, avec ûn pic notable en 2015 dû fait
des attentats terroristes aè  Paris.

Figure 1 : Évolution temporelle de la criminalité

Nonobstant l’aûgmentation reécente,  il  faût noter qûe
les  crimes  demeûrent  ûn  pheénomeène  rare.  Avec
250 000  cas  de  coûps  et  blessûres  volontaires,  ûn
Français  a  ûne  probabiliteé  infeérieûre  aè  0,4 %  d’eû tre
victime de ce type de crime dans l’anneée. Un chiffre aè
comparer avec les 626 000 accidents dû travail ayant,
en 2016, donneé  lieû aè  ûn arreû t de travail4.  De meûme,
les  800  aè  1 000  homicides  annûels  peûvent  eû tre
rapporteés aû preès de 3 500 deéceès lieés aûx accidents de
la roûte en 20175.  Ces eé leéments ne corroborent donc
pas  l’ideée  d’ûne  aûgmentation  importante  dû risqûe
poseé  par la criminaliteé  en France.

Criminalité mesurée et criminalité vécue

Par constrûction, les statistiqûes ci-dessûs ne refleè tent
qûe les crimes qûi sont porteés aè  la connaissance de la
police.  Or,  toûs  les  crimes  ne  font  pas  l’objet  d’ûn

4 Soûrce Assûrance-Maladie.
5 Soûrce Observatoire Interministeé riel de la Seécûriteé  Roûtieè re.

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/s1208
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/s1208
http://ec.europa.eu/eurostat/web/crime/overview
http://ec.europa.eu/eurostat/web/crime/overview
http://ec.europa.eu/eurostat/web/microdata/european-union-statistics-on-income-and-living-conditions
http://ec.europa.eu/eurostat/web/microdata/european-union-statistics-on-income-and-living-conditions
http://www.securite-routiere.gouv.fr/la-securite-routiere/l-observatoire-national-interministeriel-de-la-securite-routiere
http://www.risquesprofessionnels.ameli.fr/statistiques-et-analyse/sinistralite-atmp/dossier/nos-statistiques-sur-les-accidents-du-travail-par-ctn.html
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deépoû t  de plainte,  et la freéqûence des plaintes diffeère
largement  en  fonction  dû  type  de  crime.  Ainsi,  les
homicides  sont  qûasi-systeématiqûement  enregistreés
dû fait de leûr graviteé  et de la mobilisation policieère
qû’ils impliqûent. 

Afin d’estimer l’ampleûr dû biais dans les mesûres des
crimes,  l’INSEE  condûit  des  enqûeûtes  dites  de
victimation (Cadre de Vie et Seécûriteé ), qûi donne lieû aè
ûn rapport d’enqûeû te annûel. Le rapport 2017, met en
eévidence  qûe  74 %  des  cambriolages  sûbis  par  les
enqûeûteés sont deéclareés aûx aûtoriteés, mais seûlement
30 % des tentatives – qûi sont en nombre eéqûivalent
aûx cambriolages effectifs. Ces proportions tombent aè
65 % et 12 % poûr les vols avec violences oû menaces,
les tentatives eétant dans ce cas 75 % plûs nombreûses
qûe les actes effectifs. AÀ  l’extreûme, 85 % des personnes
deéclarant avoir eé teé  victimes d’ûne agression sexûelle,
d’ûne  tentative  de  viol  oû  d’ûn  viol  hors  de  leûr
meénage disent ne pas avoir contacteé  les aûtoriteés.

Si le  niveau d’exposition aè  la criminaliteé  ressenti par
les Français est donc plûs eé leveé  qûe ce qûe mesûrent
les  statistiqûes  d’actes  enregistreés,  l’évolution des
actes  deéclareés  dans les  enqûeû tes  de victimation  sûit
celle  des  actes  deéclareés :  ûne  aûgmentation  depûis
2006 poûr les cambriolages, ûne diminûtion poûr les
vols avec violences oû menaces. 

En somme, l’expeérience directe d’actes criminels reste
treès rare en France, et le type le plûs freéqûent (vols
avec violences oû menaces) est en diminûtion depûis
ûne deécennie. La preévalence dû sentiment d’inseécûriteé
en  France  ne  peût  donc  pas  s’expliqûer  simplement
par  ûn  niveaû  de  criminaliteé  eé leveé ,  oû  en
aûgmentation. 

3. Le sentment d’insécurité physique 

en France

Un environnement quotdien sûr

Le  sentiment  d’inseécûriteé  physiqûe  deécoûle
natûrellement  des  eé leéments  ci-dessûs,  mais  aûssi
d’ûne  repreésentation  dû  risqûe  qû’ils  repreésentent,
donc on a  vû  qû’elle  poûvait  eû tre  fortement  biaiseée.
Afin de recentrer la qûestion sûr les personnes, noûs
avons dans notre enqûeû te sûr le bien-eûtre en France
formûleé  notre  qûestion  de  manieère  aè  ce  qû’elle  se
reé feère  aè  l’expeérience  qûotidienne  des  enqûeû teés :
« Dans  qûelle  mesûre  voûs  sentez-voûs  en  seécûriteé
lorsqûe voûs marchez seûl(e) dans votre qûartier aè  la
nûit  tombeée  ? ».  Les  enqûeû teés  (Figûre  2)  se  sentent,
dans  leûr  ensemble  en  seécûriteé  dans  leûr  qûartier,
avec ûne reéponse moyenne aè  7,3 sûr ûne eéchelle de 0 aè
10.  Ainsi,  preès  de 70 % des reépondants deéclarent se
sentir  en  seécûriteé 6 et  seûls  10 % font  eétat  d’ûn  fort
sentiment d’inseécûriteé  dans leûr qûartier7. 

6 Reéponse sûpeérieûre oû eégale aè  7.
7 Reéponse infeé rieûre oû eégale aè  3.

Leûr preéoccûpation poûr les qûestions de seécûriteé  ne
semble donc pas proceéder d’ûn sentiment d’inseécûriteé
qûi  les  toûcherait  dans leûr  expeérience  qûotidienne,
mais  d’ûn  pheénomeène  qûi  toûcherait  le  reste  de  la
socieé teé . 

Figure 2 : Sentiment de sécurité en France, Plate-forme
« Bien-être »  de  l’enquête  de  conjoncture  auprès  des
ménages, INSEE/CEPREMAP

Cette  qûestion  met  par  ailleûrs  en  eévidence  ûn  fait
saillant  qûe  noûs  allons  retroûver  de  manieère
beaûcoûp  plûs  large :  l’eécart  de  perception  entre
hommes  et  femmes  sûr  le  sentiment  de  seécûriteé .
L’eécart  consideérable  dans  les  reéponses  moyennes
(preès  de  8  poûr  les  hommes  contre  6,7  poûr  les
femmes)  refleè te  le  fait  qûe  80 %  des  hommes  se
sentent  treès  en  seécûriteé  dans  leûr  qûartier  contre
seûlement 60 % des femmes, et 5 % des hommes s’y
sentent en inseécûriteé  contre preès de 15 % des femmes
enqûeûteées.

Sécurité des hommes, insécurité des 

femmes

Cet eécart entre hommes et femmes se retroûvent dans
l’enqûeû te de plûs grande ampleûr  EU-SILC, qûi a traiteé
cette qûestion en 2013 dans son modûle  Well Being.
Les femmes se deéclarent en moyenne plûs d’ûn demi-
point en-dessoûs des hommes sûr ûne eéchelle de 1 aè  4
(Figûre 3, haût). 

Plûs  preéciseément,  50%  des  hommes  se  deéclarent  «
toût  aè  fait  en  seécûriteé  »  contre  environ  25%  des
femmes  (Figûre  3,  bas).  Cet  eécart  mesûre  bien  ûn
sentiment diffeérencieé  relatif aè  la seécûriteé ,  et non ûne
deé fiance  geéneéraliseée  des  femmes  envers  la  socieé teé
dans laqûelle elles eévolûent : les reéponses relatives aè  la
confiance accordeée aè  la police oû aè  la plûpart des gens
(Figûre 3,  haût  aè  droite)  sont  identiqûes  chez  les
hommes et chez les femmes.

https://www.interieur.gouv.fr/Interstats/L-enquete-Cadre-de-vie-et-securite-CVS/Rapport-d-enquete-cadre-de-vie-et-securite-2017
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/s1278
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Figure 3 : Sentiment de sécurité physique en France (EU-
SILC)

De l’insécurité aux conditons du bien-être

Il  n’est  pas  sûrprenant  qû’il  existe  ûn  lien  entre  le
sentiment  d’inseécûriteé  et  le  bien-eû tre  sûbjectif,  qûe
celûi-ci  soit  consideéreé  dans  ses  composantes  plûs
cognitives (satisfaction dans la vie 8) oû eémotionnelles
(bonheûr, mesûreé  par le fait de s’eû tre senti heûreûx la
veille9). De fait, les personnes qûi se disent se sentir le
plûs  en  seécûriteé  sont  aûssi  celles  qûi  reépondent  de
manieère la plûs positive aè  ces qûestions (Figûre 4).

8 Reé ponses aûx qûestion : « Sûr ûne eé chelle allant de 0 (pas dû toût
satisfait)  aè  10  (entieè rement  satisfait),  indiqûez  votre  satisfaction
concernant  la  vie  qûe voûs  menez  actûellement.  »  (EU-SILC)  et  «
Dans  qûelle  mesûre  eû tes-voûs  satisfait  votre  niveaû  de  vie  ?  »
(CAMME/OBE).
9 Reéponses  aûx  qûestions  :  «  Aû  coûrs  des  qûatre  dernieè res
semaines, voûs eû tes-voûs senti(e) heûreûx(se) ? » (EUSILC) et « Aû
coûrs  de  la  joûrneée  d’hier,  voûs-eû tes  voûs  senti  heûreûx  ?  »
(CAMME/OBE).

Figure 4 : Sécurité et bien-être : données EU-SILC (haut)
et CAMME/OBE (bas)

Le  sentiment  d’inseécûriteé  et  la  satisfaction  sont
eévidemment toûs deûx deé termineés  par des eé leéments
commûns :  l’aû ge,  le  niveaû  de  revenû  oû  le  lieûx
d’habitation inflûencent les deûx dimensions en meûme
temps.  On  remarqûe  toûtefois  qûe  les  conditions
mateérielles  de  vie  ne  semblent  pas  reédûire  l’eécart
entre les genres. 

Si les personnes vivant en milieû rûral se sentent en
moyenne plûs en seécûriteé  qûe celles vivant en milieû
ûrbain, la diffeérence dans les ressentis des femmes et
celûi  des  hommes  demeûre  comparable10 (Figûre  5,
haût). 

En  termes  de  revenû  (Figûre  5,  bas),  l’eécart  entre
femmes et hommes se resserre qûelqûe peû aû fûr et aè
mesûre  qû’on  grimpe  dans  l’eéchelle  de  revenûs,
passant  de  3/4  de  point  aè  1/2  point,  ce  qûi  reste
consideérable  sûr  ûne  eéchelle  de  1  aè  4.  Ainsi,  les
femmes  des  classes  de  revenû  les  plûs  eé leveées
n’atteignent pas le niveaû de seécûriteé  ressenti par les
hommes  aû  bas  de  l’eéchelle  des  revenûs.  Les
ressoûrces individûelles,  et ce qû’elles impliqûent en
termes de localisation de  l’habitat,  n’ont  donc  qû’ûn
impact assez limiteé  sûr le sentiment d’inseécûriteé . 

10 Le  plûs  fort  sentiment  de  seé cûriteé  en  milieû  rûral  poûrrait
s’expliqûer  par  ûn  plûs  faible  taûx  de  criminaliteé  dans  les  zones
rûrales, ainsi qûe soûligneé  par l’analyse d’Eûrostat (Eûrostat 2015).
Falûé  (2010)  sûggeè re  par  ailleûrs  qûe  l’ûrbanisme  des  villes
eûropeéennes  contribûe  aè  exacerber  l’exposition  diffeé rencieée  des
femmes et des hommes aûx agressions, ûne analyse partageée par
Sassen (2002).
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Figure 5 : Impact des conditions matérielles de vie

4. Perspectves européennes

Des comparaisons difciles

Comment la France se positionne-t-elle par rapport aè
ses voisins eûropeéens en termes de criminaliteé  et de
sentiment d’inseécûriteé  ? Reépondre aè  cette qûestion est
en reéaliteé  difficile.  Globalement,  l’enregistrement des
homicides  (Figûre 6)  est  assez  homogeène.  Les  taûx
sont  coheérents,  et  la  France  se  positionne  dans  la
moyenne d’ûne Eûrope qûi n’est pas ici  domineée par
ûn  clivage  Nord  /  Sûd,  mais  fait  apparaîûtre  des
speécificiteés nationales.

AÀ  l’inverse, le positionnement des pays selon les aûtres
types  de  crimes  est  particûlieèrement  contre-intûitif,
des pays notoirement sûû rs apparaissant parmi les taûx
les plûs eé leveés de l’eéchantillon. C’est par exemple le cas
de la Sûeède, avec ûn taûx de viols triple de celûi de la
qûasi-totaliteé  des  aûtres  pays.  Il  s’agit  laè  de  la
combinaison des diffeérences entre systeèmes leégislatifs
(les  cateégorisations  des  crimes  ne  sont  pas
harmoniseées entre pays), dans la propension aè  porter
plainte,  et dans le systeème de mesûre (certains pays
enregistrent  toûtes  les  plaintes,  d’aûtres  seûlement
celles faisant l’objet de poûrsûites). 

Ainsi, si on se fonde sûr la seûle donneée comparable,
celle des homicides, la France se sitûe plûtoû t dans la
moyenne eûropeéenne. 

Figure  6 :  Criminalité  en  Europe  –   Homicides  pour
100 000 habitants

L’écart entre femmes et hommes dans le 

sentment de sécurité est un phénomène 

européen

Poûr eéclairer les comparaisons en termes de sentiment
de  seécûriteé ,  noûs  repreésentons  seépareément  dans  la
Figûre 7  les  reéponses  moyennes des  hommes et  des
femmes, sûr ûn eéchelle de 1 aè  4. Plûs les habitants d’ûn
pays ont le sentiment d’eû tre en seécûriteé ,  plûs le pays
est  positionneé  en haût  aè  droite  dû graphiqûe.  Si  les
femmes  et  les  hommes  se  sentaient  eégalement  en
seécûriteé , les pays seraient positionneés sûr la diagonale.
Plûs on s’eécarte de cette diagonale, plûs le sentiment
de seécûriteé  s’eécarte entre hommes et femmes – ce qûe
mateérialisent  les  paralleè les  aè  la  diagonale  qûe  noûs
avons traceées. 

Ainsi, la France est dans la moyenne eûropeéenne en ce
qûi concerne le sentiment de seécûriteé  des femmes (les
deûx points sont aè  la verticale l’ûn de l’aûtre), tandis
qûe  les  hommes s’y  sentent  plûs  en  seécûriteé  qûe  la
moyenne  eûropeéenne.  Il  en  reésûlte  ûn  eécart  entre
femmes et hommes nettement marqûeé , parmi les cinq
plûs eé leveés parmi les pays de l’enqûeû te. 

Comme en France, les femmes deéclarent dans toûs les
pays de l’enqûeû te ûn sentiment de seécûriteé  infeérieûr aè
celûi des hommes. Il n’y a en effet aûcûn pays oûè  les
femmes se sentent aû moins aûtant en seécûriteé  qûe les
hommes  (la  partie  dû  graphiqûe  sitûeée  soûs  la
diagonale est vide). De façon sûrprenante, il ne semble
pas y avoir de rapport avec le sentiment de seécûriteé
d’ensemble  et  l’eécart  entre  femmes  et  hommes.  Le
pays oûè  l’on se sent le  moins en seécûriteé  dans cette
enqûeûte,  la  Bûlgarie,  est  comparable  en  termes
d’eécarts femmes-hommes aè  ûn des pays les plûs sûû rs,
la Sloveénie. De meûme, la Norveège, pays on l’on se sent
le  plûs  en seécûriteé  en moyenne,  a  ûn niveaû d’eécart
comparable aè  celûi de la France, en milieû de tableaû,
oû aè  celûi de l’Italie, plûtoû t en bas dû classement. 
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5. Conclusion

La  combinaison  des  indicateûrs  objectifs  de
criminaliteé  –  avec  les  nombreûses  limites  qûe  noûs
avons  releveées  –  et  les  indicateûrs  sûbjectifs
d’inseécûriteé  positionne la France globalement dans la
moyenne eûropeéenne. La France se distingûe toûtefois
par  ûn eécart  entre  hommes et  femmes plûs  marqûeé
qûe  la  moyenne  dans  le  sentiment  d’inseécûriteé .  Le
sentiment  de  seécûriteé  des  hommes  est  en  effet
sûpeérieûr aè  la moyenne eûropeéenne, tandis qûe celûi
des  femmes  est  treès  proches  de  cette  moyenne.  De
meilleûrs revenûs oû habiter hors des villes permet de
se sentir plûs en seécûriteé  en France, aûcûn de ces deûx
eé leéments de reédûit vraiment l’eécart entre hommes et
femmes.

Aû niveaû eûropeéen, aûcûn pays ne parvient ne serait-
ce  qû’aè  ûne  eégaliteé  de  sentiment  de  seécûriteé  entre
hommes  et  femmes.  Plûs  encore,  et  aû  reboûrs  de
l’intûition, certains des pays les plûs sûû rs et les plûs en
pointe sûr l’eégaliteé  entre hommes et femmes affichent
les ratios les plûs eé leveés. 

Figure 7: Sentiment de sécurité en Europe
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Le CEPREMAP est neé  en 1967 de la fûsion de deûx centres, le CEPREL et le CERMAP, poûr eéclairer la planification
française graû ce aè  la recherche eéconomiqûe.

Le CEPREMAP est, depûis le 1er janvier 2005, le CEntre Poûr la Recherche EconoMiqûe et ses APplications. Il est
placeé  soûs la tûtelle dû Ministeère de la Recherche. La mission preévûe dans ses statûts est d’assûrer ûne interface
entre le monde acadeémiqûe et les administrations eéconomiqûes.

Il est aè  la fois ûne agence de valorisation de la recherche eéconomiqûe aûpreès des deécideûrs, et ûne agence de
financement de projets dont les enjeûx poûr la deécision pûbliqûe sont reconnûs comme prioritaires.
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les pairs sûr le bien-eû tre, la relation entre le bien-eû tre et des variables cycliqûes tels qûe l’emploi et la croissance
et enfin l’eévolûtion dû bien-eû tre aû coûrs de la vie. Un roû le important de l’Observatoire est de deévelopper notre
compreéhension dû bien-eûtre en France: son eévolûtion aû fil dû temps, sa relation avec le cycle eéconomiqûe, les
eécarts  en  terme  de  bien-eûtre  entre  diffeérents  groûpes  de  popûlation   oû  reégions,  et  enfin  la  relation  entre
politiqûes pûbliqûes et bien-eûtre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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